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En moyenne, les répondants d'origine arabe sont plus susceptibles de croire à certains
mythes sur la COVID-19 et de s'informer sur les médias sociaux. Ils déclarent aussi avoir
généralement moins confiance dans les institutions.
En moyenne, les répondants noirs sont plus susceptibles d'avoir été initialement hésitants
vis-à-vis des vaccins, de rester hésitants vis-à-vis les doses de rappel, et d'être sceptiques
vis-à-vis de la vaccination obligatoire et de la vaccination des enfants. Ils font également
état d'une confiance généralement plus faible dans les institutions.
En moyenne, les répondants asiatiques sont plus susceptibles de soutenir la vaccination,
qu'il s'agisse des rappels, de la vaccination obligatoire ou de la vaccination des enfants. Ils
sont également plus susceptibles de faire confiance au gouvernement et aux scientifiques.
En moyenne, les répondants latino-américains sont plus susceptibles d'être partagés
quant à la vaccination : bien que beaucoup d'entre eux aient pris du retard dans leurs
doses de rappel et qu’ils aient été initialement hésitants, la plupart soutiennent la
vaccination obligatoire et la vaccination des enfants.
Tous les groupes font généralement confiance aux scientifiques, à l'OMS et aux
responsables de la santé publique. Les taux de confiance sont cependant bas quant il s’agit
des médias, la police, les gens en général, les immigrants et les autorités religieuses.

Plus de 84 % des personnes, toutes ethnies
confondues, ont été vaccinées (au moins une dose).

Les taux de vaccination sont légèrement inférieurs
chez les peuples autochtones par rapport aux
autres groupes.
Les personnes interrogées d'origine arabe, noire et
latino-américaine accusent généralement un retard
pour les doses de rappel, tandis que les personnes
interrogées d'origine blanche et chinoise sont en
avance.
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Non vaccinés : La majorité des personnes qui n'ont pas encore été vaccinées ont déclaré
qu'elles n'avaient pas l'intention de l'être. Cette attitude était la plus fréquente chez les
blancs, les autochtones et les noirs. Les deux principales raisons de ne pas se faire vacciner,
citées par les trois groupes ci-dessus, sont les suivantes : "Je ne pense pas que les vaccins
soient sûrs; ils peuvent potentiellement nuire à ma santé" (44%) et "Je ne pense pas que les
vaccins soient efficaces contre la COVID-19" (20%).

Une minorité de répondants n’ayant toujours pas été vacciné ont invoqué le manque
d'accès ou d'opportunité. Ce groupe était plus susceptible d'être blanc ou autochtone,
d'avoir un faible revenu familial et un faible niveau d'éducation. Il convient toutefois de
noter que ce groupe était également plus susceptible d'être mieux informé que les
personnes non vaccinées qui citaient d'autres raisons (par exemple des préoccupations
sécuritaires ou religieuses). En effet, ils étaient moins susceptibles de répondre "Vrai" à
des déclarations fausses ou trompeuses, et plus susceptibles de répondre "Faux" ou "Je
ne sais pas".
Bien que le nombre de répondants soit faible, cela suggère que le manque d'accès et le
manque d'informations précises sont des problèmes différents, bien que liés. 

L'hésitation initiale à se faire vacciner était plus élevée parmi les minorités, en
particulier les arabes, les noirs et les latino-américains, suivis des asiatiques du Sud et des
populations autochtones.
Rappels : Les canadiens noirs étaient beaucoup plus susceptibles d'être hésitants face à la
dose de rappel (seuls 36 % ont répondu "Oui" à la question "Pensez-vous qu'il soit
nécessaire de recevoir un troisième vaccin de rappel ?"), suivis des canadiens arabes (45 %),
des canadiens latino-américains (50 %) et des peuples autochtones (51,5 %). Au contraire,
les asiatiques étaient plus susceptibles d'approuver fortement des rappels.
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Les mythes les plus courants sur les vaccins sont les suivants :













"Les chercheurs ont bâclé le développement du vaccin COVID-19, on ne peut donc pas
se fier à son efficacité et à sa sécurité".

"Les effets secondaires du vaccin COVID-19 sont dangereux’’.

"La technologie de l'ARN messager utilisée pour fabriquer le vaccin COVID-19 est toute
nouvelle’’.
"Maintenant que nous avons un vaccin contre la COVID-19, nous pouvons fabriquer
des vaccins contre le rhume, le VIH et d'autres maladies’’.



Les répondants arabes sont plus susceptibles de croire certains mythes sur la COVID-19
que les autres groupes.
Vaccination obligatoire : Les personnes interrogées d'origine asiatique et latino-
américaine sont majoritairement en faveur de la vaccination obligatoire ; les arabes, les
autochtones et les blancs sont partagés également entre ceux en faveur et ceux qui s’y
opposent. Les noirs sont aussi également partagés, mais sont, de manière générale, moins
enclins à soutenir la vaccination obligatoire.
Vaccination des enfants : À l'exception des répondants arabes et noirs, les autres groupes
sont largement favorables à la vaccination des enfants (âgés de 5 à 11 ans, et de 12 à 17
ans). Le soutien est le plus élevé parmi les asiatiques (asiatiques du Sud, chinois et autres
asiatiques).
Sources d'information : À travers tous les groupes ethniques, une majorité a déclaré
obtenir ses informations des médias sociaux, en particulier les répondants sud-asiatiques,
arabes et noirs. [Remarque : ce sondage a répertorié les principales plateformes de médias
sociaux ouvertes (Facebook, Twitter, Instagram, LinkedIn, TikTok et autres). Les prochains
sondages iront plus loin en incluant les plateformes privées telles que Whatsapp, Telegram,
Signal, etc.]
Interactions des personnes vaccinées avec les personnes non vaccinées : Une majorité
dans tous les groupes pense que les personnes qui refusent de se faire vacciner mettent
les autres en danger.

Les répondants asiatiques sont moins susceptibles d'inviter un ami ou un membre de
leur famille qu'ils savent non vacciné, ou d'accepter une invitation de leur part. 
Les personnes interrogées d’origine sud-asiatique, arabe et latino-américaine se
déclaraient être plus susceptibles de se disputer avec des personnes non vaccinées au
sujet de leur statut vaccinal.

La confiance dans les institutions telles que les médias, la police, les gens en général, les
immigrants, et les autorités religieuses était basse, quel que soit le groupe sondé. La
confiance dans le gouvernement était plus basse parmi les peuples autochtones, les
arabes, les blancs et les noirs, mais plus élevée parmi les asiatiques.


